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  Tu veux encore le choix, tu veux encore le contrôle




  Moi, Je veux encore mes ailes noires, mon manteau




  La clé du bonheur est




  La désobéissance en elle-même




  Ce qu’il n’y est pas




  





  (Afterhours) Ce qu’il n’y est pas, 2002




  





  


  





  





  Riders on the storm




  





  Le moteur vibrait avec intensité constante, de façon suffisamment uniforme que son bruit était perçu comme une cantilène à peine murmurée. Le Ford Mustang noir était en train de parcourir le Hazens Notch Road, le long d'un vieux parcours à travers les bois du Parc National de Hazens Notch, État du Vermont.




  La rue serpentait, entre courbes et soudains rectilignes, en faisant miroiter aux côtés du véhicule un ensemble multiforme de végétales. Arbres, pour le plus érables, riches de feuilles jaunes, ocre, rougeâtres et orange-vert. Buissons bas et de moyenne hauteur , bouts solitaires de rue dans lesquels l'herbe verte dictait sa loi.




  Le couché du soleil était déjà commencé et il était assombri par des nuages épaissis dans le ciel, mais la végétation était encore clairement visible.




  L'automne venait de commencer. Et, comme d'habitude, il faisait déjà un froid de canard.




  





  Dans cette période, pendant la journée les couleurs étaient vifs.




  Aux journées de soleil se succédaient les opprimantes journées de pluie.




  Ce jour-là il pleuvait. C'était déjà une chance qu'il ne neigeât pas. Autrement la rue n'aurait pas étée praticable.




  La vue lui permettait d'observer la ligne blanche sur l'asphalte progressivement engloutie par l’avant du véhicule, pendant son mouvement constant vers sa destination.
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